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Au Canada, comme dans la plupart des pays industrialisés, les ONG ont eu de la
difficulté à maintenir et à plus forte raison à accroître l'appui du public pour la
coopération internationale. Après la guerre froide, le débat sur l'unité nationale et la
fragmentation générale des domaines d'intérêt public, les questions mondiales ne
revêtent plus l'importance première qu'elles pouvaient avoir parmi la population.

Un récent groupe de travail d'ONG, composé de spécialistes du marketing social et
des médias ainsi que de l'éducation au développement, a conclu que les ONG
devaient remplacer leur modèle d'interaction avec le public basé sur la
« conversion » par un modèle d'« engagement »9. Cette recommandation revêt
beaucoup d'importance en ce qui concerne la façon dont les ONG envisagent leurs
communications avec le public puisqu'elle suppose un dialogue « dans les deux
sens » au sujet des préoccupations publiques. Les citoyens, se sentant de plus en
plus aliénés par un processus d'élaboration des politiques d'intérêt public dominé
par les « exoerts », « veulent échanger des idées, faire eux-mêmes des liens et tirer


